
1 Conseil Economique Social et Environnemental 

 

 
  

Avis voté en plénière du 23 septembre 2015 
 

Rapport annuel sur l'état de la France 
en 2015 
Déclaration du groupe de la CFE-CGC 
 

Le rapporteur a brossé un portrait de la France en s’efforçant d’équilibrer atouts et faiblesses, 

craintes et espoirs et foi en l’avenir, foi en la jeunesse et en sa créativité. Vous avez noté fort 

justement l’amortisseur de crises que représente le modèle social français. 

Notre panorama est de plus en plus mondialisé, sur fond de déséquilibres Nord-Sud, de 

déstabilisation de l’Afrique et du monde musulman avec des risques de conflits lourds, tant il est vrai 

que dans ce monde interconnecté, toute maladie de civilisation devient contagieuse. 

Or, le monde semble gouverné par des apprentis sorciers dont le credo est financier. Une crise 

arrive : sauvons vite la finance, pour le reste on verra après. Le raisonnement semble imparable 

puisque le monde financier détient les clés de l’économie. Alors, on appuie sur le bouton de 

l’austérité un peu partout en Europe et on casse les moteurs de l’économie réelle, on cherche à 

augmenter les profits mais on cesse d’investir, qui plus est dans une période où il faudrait mettre en 

place des énergies nouvelles. 

L’austérité s’avérant un remède pire que le mal, l’Europe décide après les USA que les taux 

d’intérêt doivent être collés au plancher. On calme le jeu et ce faisant on se donne du temps mais on 

casse le thermomètre sans résoudre les problèmes. On frôle le mal pernicieux de la déflation et 

malgré tout on continue à vouloir des salaires faibles, à faire pression sur les agriculteurs pour tirer 

les prix vers le bas. On ne cesse de constater des problèmes de fraude, de corruption, des parachutes 

dorés à donner le vertige. 

De quoi songer à la chute de Rome : du pain et des jeux, du RSA minimum de survie, et du foot. 

Il est temps de réagir, d’être positif, de créer, et la France ne manque pas d’ingénieurs. 

Inventons, créons les véritables richesses de demain. Mais n’oublions pas de réfléchir en même 

temps aux conséquences de nos créations comme nous y a invité Nasser Mansouri dernièrement. 

Les préconisations proposées par M. Daniel-Julien Noël sont de bon sens pour l’essentiel. 

Prédire l’avenir serait aventureux dans un monde qui bascule sous les coups de boutoir climatiques 

et politiques et dans l’environnement incontrôlé de déplacements de populations. 

La CFE-CGC a voté l’avis  

 


